
Steppes infinies, cavaliers solitaires, troupeaux de moutons, de chèvres, de yaks ou de
chameaux. Et parfois,  au milieu de la nature,  une yourte d'un blanc éclatant nous
rappelle à la fascinante simplicité de la vie nomade : monter sa tente librement et
vivre dans une nature apparemment vierge et sans fin. La Mongolie réveille en nous de
nombreux rêves de voyages.

Nous traversons la Mongolie  en deux semaines.  Devant  nous,  presque 2'500 km à
parcourir. C'est le solstice d'été et le temps joue pour nous, nous ne rencontrons que
très peu de pluie. Nous sommes accompagnés par une équipe locale bien rodée qui
compte le conducteur du camion-cuisine, le cuisinier, le guide et deux assistants qui
vont prendre soin de notre bien-être quotidien.

Bien que nous profitions de conditions de voyage idéales, il ne nous est cependant pas
toujours facile de nous adapter au confort spartiate des nuits sous tentes ou dans des
camps de yourtes et nous avons de la peine à nous imaginer comment les gens d'ici

peuvent (sur-)vivre toute l'année dans ces conditions. De quoi rêvent-ils ? Et comment imaginent-ils leur futur ?

Il y a quelques années, lors de ma première traversée de la Mongolie, nos accompagnants me racontaient déjà comment
ils passaient leurs soirées assis dans leur yourte à discuter de leur possibilités de se préparer un meilleur avenir. Tout cela
semblait alors bien impossible à réaliser. Mais aujourd'hui le pays connaît quelques développements, des investisseurs
étrangers ont ouvert des mines qui offrent un emploi  bien rémunéré tout au long de l'année et Ulaan Baator vit
actuellement  un  véritable  essor  économique.  Les  finances  du  gouvernement  s'améliorent  et  de  nouveaux
investissements sont réalisés dans les infrastructures et les écoles rurales. La vie devient un peu plus simple et nos amis
peuvent aujourd'hui réaliser quelque- uns de leurs rêves et croire à un avenir meilleur.

Depuis notre dernière rencontre, notre guide Gunde a réalisé un voyage en Europe et en Suisse. Il s'est également acheté
un appartement à Ulaan Baator, s'est marié et, depuis peu, il est devenu père. Chargé de cours en anglais, il désire se
perfectionner et vient de postuler pour une bourse d'études dans une université en Australie.

Le cuisinier Uca est resté un grand fan de l'Italie. Il y a deux ans, il a effectué plusieurs stages en tant que chef de cuisine
en Toscane. Pour gagner un peu d'argent, il désire aujourd'hui travailler à Shanghai ou à Pékin dans le restaurant italien
d'un ami, en attendant que son rêve d'ouvrir son propre Café italien à Ulaan Baator se réalise.

Balu, le conducteur du camion d'accompagnement et leader de l'équipe est devenu un petit entrepreneur. Il a trouvé un
travail bien rémunéré mais très fatiguant comme chauffeur de pelle-mécanique. Avec ses économies, il s'est acheté un
mini-van de marque russe pour pouvoir conduire des touristes à travers la Mongolie.

Jagat, notre assistant et fils de Balu, n'a que 14 ans. Il  a grandi à Ulaan Baator et c'est  la première fois qu'il  peut
accompagner son père et apprendre à connaître son pays.

Rêves de Mongolie



Nous quittons la Mongolie chargés de souvenirs. Difficile séparation d'avec nos compagnons mongols qui nous ont
permis de concrétiser nos rêves de voyages. Notre route continue et nous ramène vers la Suisse alors que chacun d'entre
eux suivra sa propre voie et poursuivra ses plus beaux projets. Je ne sais pas si je les reverrai un jour, mais je leur souhaite
à chacun de réaliser ses plus grands comme ses plus petits rêves, ainsi que le meilleur des avenirs pour eux-mêmes et
leurs familles.
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